
Monseigneur Joseph Wittebols, témoin de 
l'amour de Dieu au cœur de l’Afrique   



Monseigneur Joseph Wittebols (1912-1964) 

premier vicaire apostolique et évêque du diocèse de Wamba 
 

Le 26 novembre 1964, dans la 
cour de la prison de Wamba, Mgr. 
Wittebols, premier vicaire 
apostolique et évêque du diocèse de 
Wamba, est tombé sous les coups 
des rebelles, après un long martyre, 
avec sept de ses missionnaires et 
confrères belges. Avec lui, dans la 
pleine vigueur des années, une belle 
figure d’évêque missionnaire a 
disparu. Ainsi, le titre de son livre se 
réalise en sa personne: «Total 
Donation». 

 
Né le 12 avril 1912 à Etterbeek (quartier de Bruxelles), Joseph Wittebols a été initié à la 

vie religieuse dehonienne au noviciat (1931-1932) à Brugelette (Belgique) suivi d’un cours 
de philosophie au scolasticat Notre-Dame du Congo, à Louvain, et le cours de théologie 
chez les jésuites. Il avait à cœur sa propre formation religieuse et sacerdotale et il ne 
négligeait rien qui, selon lui, pouvait mieux le préparer à son futur apostolat. En plus d’une 
bonne culture, il possédait un profond bon sens, une saine rectitude dans le jugement, un 
renoncement total à soi-même, une grande capacité de travail et une ténacité que rien ne 
pouvait décourager. À cela s’ajoutait une conscience aiguë de ses responsabilités. Il a su faire 
meilleur usage de toutes ces qualités dans son apostolat. 

 
Ordonné prêtre à Louvain le 11 juillet 1937, il s’embarqua à l’automne 1938 à Anvers 

(Belgique), à destination du continent africain. A Stanley ville (Kisangani - Congo), l’évêque 
lui a assigné comme premier champ d’apostolat la nouvelle école - encore à créer! - devenu 
le «Collège Sacré-Cœur», dont il fut fondateur et directeur jusqu’en 1949, attirant l’estime 
de tous pour son tempérament calme, enclin à l’optimisme et marqué par une bienveillance 
exquise et attentionnée, en particulier envers ses collaborateurs. 

 
Le 24 mars 1949, sont rendues publiques l’érection du vicariat apostolique de Wamba 

(devenu diocèse en 1959) et la nomination de Mgr. Joseph Wittebols comme son vicaire 
apostolique. La consécration du nouvel évêque eut lieu dans la chapelle du parquet de la 
Mission de Bruxelles le 16 juin 1949. 

 
Sous la houlette d’un pasteur dynamique, généreux, entreprenant et méthodique, qui 

était d’ailleurs un religieux fervent, un excellent pasteur et un conducteur optimiste et 
désintéressé, le vicariat apostolique de Wamba a immédiatement connu une période de 
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prospérité. Wittebols a toujours eu le souci de faire régner la joie et l’optimisme dans toutes 
les communautés confiées à ses soins. Il a prêché par l’exemple. 

 
Parfois, Msgr. Wittebols était appelé «l’évêque des sœurs». En fait, il était très 

préoccupé par leur situation matérielle, spirituelle et morale; il leur a souvent prêché des 
retraites et ses réflexions sont rassemblées en deux volumes: «La Totale Donation» (1960) et 
«Ecce Ancilla Domini» (1962). Quelques jours après sa mort, il aurait eu la joie d’assister, 
depuis le ciel, au martyre d’une des religieuses, sœur Anuarite, décédée pour rester fidèle à 
son vœu de virginité. 

 
La déclaration d'indépendance du Congo (1960), avec les émeutes qui ont suivi, a été 

fatale pour la mission de Wamba: «actuellement l’Église est en danger, non seulement dans 
le monde, mais surtout dans notre pays», où elle est «méprisée et calomniée avec fierté par 
ceux qui, abandonnant la sagesse chrétienne, reviennent misérablement aux doctrines, 
coutumes et institutions du paganisme». 

 
Le 15 août 1964, jour de l’Assomption, les rebelles sont entrés à Wamba, imposant 

immédiatement un régime de terreur. Jour et nuit, les accusations haineuses, les insultes, les 
menaces et les perquisitions se multiplient. Les massacres massifs de dirigeants autochtones, 
d’employés de l’administration publique et de nombreux hommes parmi les plus éminents, 
perpétrés sur la place devant une foule rassemblée de force, ils ont arraché à Mgr. Wittebols 
la réflexion suivante: «L’esprit qui les anime n’est absolument pas bantou; il doit venir de 
l’étranger». 

 
Le 29 octobre Wittebols et le personnel de la mission se sont vus obligés de résider, 

d’abord à l’hôpital des Palmes (de rameaux), puis dans la mission elle-même, gardés jour et 
nuit par des soldats armés. Il y a eu des attaques de plus en plus effrontées, des fouilles, des 
tortures infligées à l’un ou l’autre des frères, des explosions de haine, des humiliations et des 
harcèlements de toutes sortes, pendant des jours et des semaines. Tout cela, combiné à une 
inaction totale forcée, à l’incertitude de demain, à l’effondrement de son œuvre et à 
l’impossibilité absolue d’éviter le mal, a profondément attristé l’évêque, Mgr. Wittebols. 
Qu’en est-il de ses dispositions 
intérieures en ces heures sombres et 
incertaines? L'évêque n'avait pas 
l’habitude de se défouler : il savait 
accepter ce qui lui était arrivé et ne 
se plaignait jamais. À l’heure de 
l'emprisonnement, de l’humiliation, 
de la torture, même si son apparence 
extérieure portait les signes évidents 
des pires tortures, sa grande attitude 
calme et digne a impressionné tout le 
monde, révélant à la fois sa 
résignation et son total abandon à la 
volonté divine. 
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D'après les écrits de Msgr. Joseph Wittebols 
 
Le saint abandon 

«L’attitude d’abandon total à la bénédiction du Père est vraiment l’essence de la vie de 
Notre Seigneur. C’est ce qui fait de Jésus la seule victime, sans tache, la seule qui plaise au 
Père, la seule capable de racheter l’humanité en réparant l’offense faite à Dieu. Pour être 
victime, il s’est fait homme, et il en a été témoin avec sa vie, de «l’Ecce Venio initial jusqu’au 
Consummatum est sur l’autel de la croix. C’est aussi la disposition de la Bienheureuse Vierge 
Marie, la co-rédemptrice, dont la vie a été totalement guidée par le désir de créer avec amour 
l’Ecce Ancilla Domini de l’Annonciation» (La Donation totale, 195). 
 

Obéissance 
«Et finalement notre obéissance doit être totale et complète. Ce n’est pas l’obéissance 

voulue par Dieu que nos supérieurs doivent nous arracher avec un regard exagéré, ou avec 
des tours de parole, ou avec une insistance excessive. Non, pour être vraiment surnaturelle, 
notre obéissance sera prompte et rapide, sans discussions interminables, et non parce que 
cela ne peut pas être fait autrement; elle sera entière: nous n’essaierons pas de donner un 
semblant de satisfaction aux supérieurs, en gardant une issue de secours pour pouvoir partir 
sur une tangente dès que l’occasion se présente. Jésus n’a pas discuté de la volonté de son 
Père; en toutes choses, en petites comme en grandes occasions, il s’est toujours empressé 
d’obéir. «Ma nourriture, dit-il, est de faire la volonté de mon Père» (Jn 4, 34)» (Ecce Ancilla 
Domini, 117). 
 

Le don total 
«Celui qui entend cet appel comprend que sa vie n'aura plus de sens si elle n'est pas 

donnée. Et le mot «don» ici ne signifie pas donner quelque chose, mais se donner soi-même; 
et nous ne nous donnons pas partiellement. Nous ne nous sommes donnés que lorsque 
nous nous sommes donnés sans réserve et sans limites. Don total à Dieu» (Le Don total, 61). 
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Prière : 
Nous Te rendons grâce Père miséricordieux 
pour avoir appeleé ton apôtre et pasteur 
Monseigneur Joseph Wittebols 
au service de ton Royaume au milieu des pauvres et des nécessiteux,  
prêchant ton Évangile d’Amour. 
Dans le don total de sa vie 
il a accompli sa consécration au Cœur de Jésus 
et, professant Ecce Venio et Ecce Ancilla, 
il s’est offert pour le peuple qui lui était confié. 
Nous te demandons Père 
que l’Église soit un instrument de réconciliation et de paix, 
et que la graine semée par le témoignage de ton serviteur, 
suscite des nouveaux signes de la civilisation de l’Amour. 
Par son exemple et par son intercession, 
donne-nous la grâce que nous te demandons avec foi ... 
et accorde-nous aussi d’être toujours enracinés en toi 
et vivre avec courage la confession de ton nom. Amen. 
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